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^^,6-7-8 Mai dans la salle'des V. de ce temps-ci. l.or-qi Ml vouiait'la 
M. C. A. Conférences Françaises et compléter ou la contrôler par l'étude
Êtact S?£«£ïï2pK " Montes.

q ue», ni B *njaa;in Constani, ni 
Tocqueville ; il relisait les œuvres 
de son oncle, il les méditait sans 
cesse et il les annotait pour l’initru* 
lion de sts enfants.

On ne saurait dire qu’il fut un 
orateur, au »ans classique du mot ; 
il ignorait les règles de c;t art,et il 
eût été inhabile à disposeï une série 
de preuves et d'arguments selon les 
règles strictes de la dialectique ; 
mais quel causeur spirituel, impré­
vu, éblouissant ! Gomme il excellait 
à remuer, à fouiller, à exposer, à 
défendre une thèse, à analyser une 
situation, à dépeindre un caractère!
Comme il savait tour à tour cares­
ser ou brusquer son interlocuteur, 
le charmer ou le mettre en pièces 1 

“ Dans les relations habituelles 
de la vie, il fut d’une délicatesse 
scrupuleuse ; roide et un peu t-nclin 
à sacrifier de son droit, mais non 
moins appliqué à respecter celui 
d’autrui ; honnête, voulant partout 
l'ordre, disposant les heures de sa 
journée, comme le moindre détail 
de set affaires domestiques, avec 
une régularité militaiie. Il décon­
certait parfois par la brusquerie de 
«es manières : cela tenait à une 
certaine timidité, et non au dédain; 
lorsqu’il était à son aise et qu’il le 
voulait, nul n’etait plus sédui-

‘\Son activité de corps et d’esprit 
fut prodigieuse. Empereur rortain, 
il *ût employe sa vie, comme Tra­
jan ou Adrien, à parcourir sans 
cesse son empire. L’impossibilité 
d’attendie dans l’inaction a été la 
cause presque unique de ses fautes 
de conduite. 11 ne se résignait pas 
à n’ôlre que le second.

“ Il est inouï qu’on ait osé le 
soupçDnner de poltronnerie. A 
l’Alma, U s’est conduit en soldat 
intrépide, et le commandant eu chef 
lui a rendu hommage. Avec son 
yacht, il a, pendant l’Empire, par­
couru les m rs les moins clémentes, 
et il a souvent déconcerté les vieux 
marins par la témérité de ses au- 
iaees. Seulement il n’était ni fan­
faron ni vantard, ce qui est indis­
pensable au succès dans notre pays; 
il faisait simplement ce que d'autre* 
accompagnent de hâbleries, à la 
Don Quichotte.

A l’entendre crier contre le cléri­
calisme, on l’aurait supposé athée, 
ennemi mortel de la religion. Ne 
vous arrêtez pas à ces déclamations 
peu séantes, j’en conviens, surtout 
4 un prince dont la destinée est de 
servir d’exemple ; allez au fond de 
sa pensée, vous y trouverez que 
l’athéisme est une ineptie, que sans 
religion un peuple périt, se décora* 
pose, peid le sens moral et le res­
pect, et qu’aucune société depo irvue 
de ce lien nécessaire ne peut se 
maintenir. Son seul tort fut de 
n’avoir pas approfondi ces sujets. Il 
savait qu’il existait un Concordat, 
d s lois organiques dues à son 
oncle ; il ne s’était pas rendu 
compte suffisamment de la portée 
de ces ac es, et encore moins des 
brèches irréparables que le temps y 
a faites.

“ Il eut le culte de sa famille.
Autour de son appaitement étaient 
disposés les portraits et les souvenirs 
des membres de la famille impéria­
le. Malgré les dissentiments répétés 
avec Napoléon III, il ne cessa de 
l’entourer d’un dévouement affec 
lueux, et, à l’heure du malheur il 
lui offrit de partager sa captivité,
Ceux qui l’ont approché ont été 
touchés de la sollicitude presque 
maternelle avec laquelle il suivait 
les études de ses enfants. Sa seule 
erreur à cette égard lut de n’âtre 
pas persuadé q i’ll devait au Prince 
Impérial autant de dévouement et 
d’affection qu'à l’Empereur, qui 
avait été son maître et son ami.

44 Enfin, il possédait sans laquel­
le il n’y a pas d’hom ne d’Etat ; l’in­
différence à la popularité. Si l’on 
recherchait bien la cause principale 
des erreurs, des sottis rs, des scélé­
ratesses dont noirs histoire est plei­
ne de 89, on verrait que ce c’est 
l’amour de la popularité.Sans doute, 
ceci est déraisonnable, mais c’est 
populaire. Et le même peuple, qui 
a poussé à la déraison ou au crime, 
vous bafoue lorsque, lui ayant obéi,
il découvre les conséquences funes- était officier militaire et servait 
tes des actes auxquels il a été en- avec distinction dans les guerres

contre les Iroquois.

Sa mère, Marie René de Varennes’ 
fille de Réné Gauthier de Varenuea, 
mort gouverneur des Trois Rivières, 
était petite fille de Pierre Boucher 
de Boucherville, ancien gouverneur 
de cette même place.

Les grandes vertus et les grands 
dévouements étaient si communs 
dans ces temps héroïques de notre 
histoire, qu’il fallait des mérites 
suréminents pour commander la 
vénération générale, comme le fit 
cette noble femme, sous l’humble 
costume de Servante des Pauvres.

ENTREPOT DE MEUBLESministre du duc de Mantoue, dira 
peut être à son tour ce qu’il pense 
de l’opinion de M. I.air.

la tÛbkro’u loss

A la dernière séance de l’Acadé­
mie de médecine, de Paris, M. le 
professeur Germain Sée a commu­
niqué à ses collègues les conclu, 
sious de ses recherches sur un 
t-alternent nouveau de la tubercu-

“ — Qnel le foule 1 disait-on à 
Cromwell, triomphant de son roi.

“ — Il y en aurait bien plus pour 
me voir pendre 1 répondit il.

w Civo'ir et Bismarck ont été, au 
début di leurs ministères, couverts 
de l’impopularité, presque de 
l’exécration publique et voilà 
pourquoi ils ont pu accomplir de 
grandes œuvres. Qu’ont pro luit, au 
contraire, les popularités bruyantes 
des Necker, des Lafayette, et de 
tant de démagogues ?

“ La lâ'.he que la destinée impo­
sa, à la mort du Prince Impérial, à 
la famille des tiouapartes, ôtait des 
pins ardues. Que d’exigences con­
tradictoires à concilier ! Il fallait 
Qu’il respectât l’ordre constitution­
nel et qu’il ne troublât, par aucune 
impatience ambitieuse, l’essai répu­
blicain auquel il avait promis de se 
prêter. Il ne fallait pas cependant 
qu’il poussât cette condescendance 
constitutionnelle jusqn’à affaiblir la 
cause démocratique de l’Appel au 
Peuple et jusqu’à voiler l’étoile 
d’espérance vers laquelle, des pro­
fondeurs populaires, s’élevaient tant 
de regards confiants.

“ 11 n’a pas réussi dans cette dou­
ble tâche. Il ne trouva pas les con­
cours sur lesquelles il aurait dû 
compter, et il se heurta à des oppo­
sitions qu’il ne devait pas prévoir. 
De son côté, il manqua de patience, 
de persévérance, de souplesse avec 
les personnes, de mesure dans fis 
idées. Finalement, il en vint à cette 
tragique situation, chef de la famil­
le des Napoléon, d’être abandonné 
par les bonapartistes et, néophyte 
républicain, d’être proscrit par la 
République.

“ Il est mort en exil et sans parti, 
et si dernière parole a été 
malédiction pour sou fils, plus qu’un 
cri d’espérance pour sa cause. ”

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et 
s’y procurer des billets.

MEUBLES ! MEUBLES ILE PRINCE NAPOLEON
JUGE PAR

EMILE OLLIVIER Nouveaux et a Grand MarcheEn deux mots, voici la méthode 
employée :

Le malade est enfermé dans une 
chambre métallique hermétique­
ment close, et lentement on fait 
pénétrer dans celte chambre de 
l’air comprimé, saturé de créosote 
et d’eucalyptol. La pression doit 
être doucement progressive, et ne 
pas dépasser une demi atmosphère.

Le séjour dans la chambre est 
sans inconvénient: il don être quo­
tidien, durer de 3 à 5 heures par 
jour, et se prolonger pend vit plu­
sieurs mois, selon le dégré de 
gravité du mal.

Les résultats, qui portent sur une 
dizaine d’observations bien suivies, 
paraissent excellents et durables : 
cessation de la toux et de l’expecto­
ration, reprise de l’appétit et des 
forces, guérison de l'élément bron­
chite, amélioration sensible de l’état 
général.

Réduite à ses lésions locales, la 
tuberculose ne disparaît pas, mais 
ses progiès paraissent enrayés, et le 
malade n’eu souffre à peu près 
plus, et peut revivre de la vie com­
mune, ce qui est l’essentiel, en 
somme.

Le traitement par la créosote 
n'est poiut une chose nouvelle ; 
mais prise par la voie stomacale 
ou en injections sous cutanées, la 
créosote est intolérable au bout de 
quelques jours. Les vapeurs de 
créosote en inhalations simples ne 
parviennent pas jusqu'au mal. La 
pression d’une demi atmosphère 
leur permet de franchir la mu­
queuse bronchique et d’agir plus 
profondément.

La méthode de M. Germain Sée 
n’est point radicale ni definitive. 
Elle ne s’en prend qu’à la tubercu­
lose pulmonaire, qui n’est que la 
plus fréquente des manifestations 
moi bides du bacille de Koch La

C’est rue Desbordes-Valmore, un 
jardin enserrant la maison ; une 
maison pleine de cris et de jouets 
d’enfants, où, comme dans notre 
heureux Midi de France, tontes les 
oortes sont ouvertes à la lumière et 
à la vie, qui y font !eur entrée de 
partout.

Le salon où vous pénétrez d’a­
bord, eit bien celui d’un homme 
politique, tout disposé pour la 
conversation avec ses immenses 
causeuses rouges, longeant les murs 
A ceux-ci sont suspondus quelques 
superbes portraits de famille, parmi 
lesquels vous reconnaissez aussitôt 
le chef céans. Lui-même ne tarde 
pas à venir vers vous, non plus 
brun des cheveux et des favoris 
coupés court. La couleur des che- 

s’est effacée sou» la neige des 
; mais les cils sont restés bruns 

encore, et les yeux noirs ont conser 
vé les lunettes, ce même éclat d’acier 
qui marque encore la môme ex­
pression agressive que vous leur 
connaissez. Le corps, au grand 
buste et aux jambes de montagnard 
fait aux marches pénibles est resté 
droit et vous entraîne allègrement 

le cabinet du maître. C'est la

CURIOSITES HISTORIQUES 
La personnalité du “Masque dé 

fer” est un problème historique qui 
a le privilège de ne lasser jamai» la 
patience des érudits et l’imagination 
des littérateurs. Les diverseaji) po- 
thèses émises jusqu’à ce jour 
nourrissent, à des intervalles régu­
liers, les colonnes de “l’Intermédi­
aire des chercheurs et des curieux”.

Cette fois, c’est de l’opinion de M. 
Lair *que l’on cause entre “cher­
cheurs et curieux". M, Lair, dans 
une étude sur Fouquet, a été amené, 
en effet, à examiner si le Masque 
de fer et le fameux surintendant ne 
faisaient, comme d’aucuns l’ont 
prétendu, qu'une seule et même 
personne. M. Lair ne le pense 
pas ; il ne croit] pas non plus que 
l’homme au masque de fer ait été 
un frère de Louis XIV, ni le duc de 
Beaufort, ni le comte de Vermau- 
dois, ni le comte Matihioli.

M. Lair dit que le prisonnier 
mystérieux était un certain Eusta* 
che Danger, valet d’un age ut d’ori­
gine française, nommé Roux ou 
Marsilly, qui allait et venait en 
Suisse, en Hollande, en Belgique et 
eu Angleterre pour le compte des 
ennemis du roi de France.

M. de Lionne, secretaire d’Etat 
aux affaires étrangères, réussit à 
faire prendre ce Roux-Maieilly, un 
pauvre diable du nom d’Eustache 
Danger qui pouvait aussi gêner le 
gouvernement du roi.

“ Le roi oésire, écrivait M. de 
^Lionne à Colbert; que vous n’o- 
rnetiiez rien pour gagner le nommé 
Martin et pour l’engager à venir 
ici, lui faisant donner tout ce qu’il 
lui faudra pour les dépenses de son 
voyage.” I«e malheureux prit passa­
ge pour Dunberque. A 8on arrivée, 
il fut arrêté.

Le 1er août, le capitaine de Vau 
roy, major de la ville et citadelle 
de Dunkerque, recevait i’ordre de 
le conduire à Figuerol. Dans cette 
prison, son entretien était celui 
d’uu valet, à raison d’une livre par 
jour. En 1675, il fut adjoint au 
nommé Lsrivière pour le service 
de Fouquet. A la mort de ce dernier, 
en 1680, il fut remis en prison avec 
LaiLiôre.

Un matin de janvier 1694, à 
Figuerol, Cang-ir mourut. Son 
arrestation datait de 1669.

Voici cependant ce qu’écrit à ce 
sujet, dans “l'Intermédiaire”, M 
Jules Loiseleur, dont le public 
lettré connaît l’érudite compétence:

“Il y a eu plusieuis masques de 
fer, dit-il, et l’imagination popu­
laire. par une synthèse dont elle 
e*t coutnm'ère, a concentré sur le 
dernier, mort à la Bastille en 1703, 
des particularités propres à ses 
prédécesseurs. C°s ma heureux 
étaient, pour la plupart, des gens 
condamnés au grand seen t. Per­
sonne devait voir leurs traits, et on 
leur appliquait un masque d’étoffe 
quand il fallait leur faire prendre 
l’air ou les montrer à un médecin 
Dauger, renfermé des années avec 
le fameux surintendant, avait pu 
recueillir de sa biuche des secrets 
d’Etat dont on craignait la divulga 
lion. J’ai peine, po triant, à expli­
quer qu’on ait jugé à propos de le 
faire voyager, en 1867, d’Exiles aux 
lies Provence dans une chaise de 
toile cirée hermétiquement close et 
que plus tard, q anJ il viol à Paris 
on lui ait appliqué un masque 
pendant ce long voyage. Qu’im­
portait que quelqu’un vit les traits 
d’un vieux domestique ! Ce qui 
importait, c’était d) l’empêcher de 
parler, et pour cela le seciet or 
dinaire aurait dû suffire. Le 
s îccesseur de Louvois aurait-il 
pansé que, pour empêcher un secret 
de s’évaporer, on ue saurait prendre 
trop de précautions,”

M. Cam le Roussel, qui a soutenu 
que l'homme au masque de f. r 
était le comte Matthioli, premier
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Tapisseries
POUR

plus chaude pièce ce la maison, où 
le soleil arrive du jardin par trois 
fenêtres, et où l’hôte ordinaire de 
Saint Topez se blottit frileusement 
sous des toi-ons de chèvre. Là, 
bien à l’abri des derniers froids, il 
vous parle d’une voix ferme encore, 
au milieu de ses livres et sous l’œil

Pans et
hpl-A-Ifo isr:D s. Nous manufacturons les toiture» sui­

vantes :
TollUree “ Canada Plate” Toltnree Méballl 

que», Polturoe en Ferdalvanleé, 
Toiture* en Cuivre.

Douglass & Haines. 
234 rue Wellington.

Agent!.-des'célMircs fournaises “Sn 
périeur Jewel”

its, élégante et artistiques, ii 
ohé au Nouveau Magasin de

Dessins réuoi 
i rés bon mar 
Tapisseries et «le Peintures.

J. B. DUFORD,Emilu Oilivier a fiai de parler.
Je relève mon crayon; et je regar­

de l’homme.
— El le perti, lui dis-je, que va U 

il devenir ?
— Le parti ?... reprend il triete-

Alors, détournât t sa vigoureuse 
tête blanche dont les cils et les

70 RUE RIDEAU

10CE3STTSbleu d’un délicieux portrait de 
femme solitaire, qui rêve ou souffre, 
et où je reconnais l’Impératrice.

— Lh bien ! ce testament ?... re­
tourne-t-il enfin l’opinion, en fa­
veur d’un prince si calomnié ?

— Qui sait ? Mais peut-être qu’en 
lut prêtant l’autorité de votre paro 
le la mémoire du prince Napoléon 
y réussirait plus aisément.

— Vous voudriez sa réhabilita­
tion ? Je vous la donnerai volon­
tiers, encore que sou testament, ne 
m’ayant cité pour nul service, n’ait 
à en attenure aucun de moi. Mais 
le Prince fut mon ami jusqu’à sa 
dernière heure, jusqu’à sa dernière 
lettre qu’il-.m’écrivait encore le 8 
janvier. A une «elle nature il faut 
pardonner bien des oublis. Voici 
donc quelques mots, qui vous résu­
meront 3et homme e: la question 
qu’il laisse aflieusement en litige. 
Voulez vous seulement en prendre 
les terme? mêmes, sous ma dicté ?

LE—

ROULEAU fëuîV’-

1
mm I

ei Heures qti»1 
«le Ch»rboBJe poserai tout papier acheté à mon 

Magasin partant du 18 aviil’pour 
io cents le Rouleau jus­

qu’au 15 Mai.

yeux sont restés noire opiniâtrement 
il a regardé un instant avec une 
mélancolie profonde làs arbres du 
lardin qui verdissaient pour un 
nouveau printemps, et puis il a 
repris, de la voix lasse d’un lutteur 
abattu :

— Le parti ?... Ecrivez qu’il est

itumineux 

t h moite*

ntlRien Cribléjj
!2Ü jSZjrjEi rijj ^

Û’toWy & Heney,
I llMli nY"‘~ BL0C RUSSEiL
«SHMfei Rue Sparks

tuberculose est u îe maladie géué 
raie, et celui-là seul s’en rendra 
maître qui la détruira dans sou 
germe, partout où elle peut sévir.

Mais le traitement de Germain 
Sée. moins ambicieux, plus modeste 
que celui de Koch, parait plus sûr, 
pour le moment. C’est une bonne 
étape dans la voie de la guerjson 
radicale. Les grandes trouvailhs 
Hcieniifiques ne s font guere d’un 
seul coup. Il est sage de se conten­
ter de celle là pour le moment. Et 
l’on «peut même en être fier après 
les déceptions du commencement de 
de cet hiver

Au five o’clock de la baromie.
Ou parle des ho.nme les plus eu 

vue et de leur convictions religieu

I. F. BELANGER,
169 Rue Bank.

Téléphone No. 92.

Boybr d’AoBN. : ARRIVEE: JTOTEL SAINT LOUIS
4345 Rue YORK, OTIAWaFondatrice de la Communauté 

des Soeurs Grises du 
Canada

Grand Opera d’Ottawa pour toute 
une semaine (avec rqatinee le 
samedi) commençant le

Cet H5tel nitué au (.entre «le la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,LUNDI 4 MAIte rom de Madame d’Youville 
appartient à l’histoire do pays, et L 
t ou venir de ses vertus doily être 
gardé respectueusement, surtout à 
Montréal, théâtre de ses travaux. 
Le monument qui les perpétue par­
mi nous, dans un si beau relief, est 
l’admirable communauté des Sœurs

( Du Montreal Hou te, rue Queen O ne H. )

PROPRIETAIRE“ Ce fut un véritable César.
“ La tôle était un mélange de la 

force romaine et de la bntase tosca- 
La force était dans les cou-

La fameuse et célébré troupe
VENEZ EXAMINER—I)E—

ZZEZR^— Et M. de Lesseps, quelle reli­
gion croyez vous qu’il professe ?

— Le bout d’isthine, parbleu !

Cht*z les tailleur.
M.Schueider montre des é to lie i au 

au phtit vicomte de La Cour Pavée :
—Pour un suilt monsieur le vi­

comte, la couleur belge se portera 
beaucoup cette année. Je vous 
recommanderai particuliérement le 
Léopold.

—Pourquoi le Léopold ?
—Paice que c’est le roi des 

Belges.

—Uu écrivain prétentieux, qui se 
croit l’objet de l’admiration généra 
le, disait dernièrement dans un

—Partout où je vais, je suis 
regardé comme le veau à deux tètes.

On lépond avec bonté :
— Oh 1 il ne faut jamais croire 

que la moitié de ce qu’on dit 1

Un mot charmant de naïveté de 
la femme d’un marin breton.

Elle récite bien dévotement ta 
prière et finit ainsi : “ — Fai tta 
aussi, mon bon Dieu, que mou gar­
çon soit un homme. ”

tours pleins, ampies, serres du crâ­
ne, dans le menton qui s’avançait. 
La finesse se révélait dans la levre 
mince, petite ligue rouge à peine 
perceptible. L’œil étau quelquefois 
doux et caressant ; le plus souvent 
il était grave et fixe. La voix était 
métallique, sonore,stiidente. Bien 
que le cou fût lort et s’enfonçât 
dans les épaules relevées, l’aspect 
était imposant : c’était celui du 
grand Empereur.

“ Il n avait pas, eu une culture 
régulièie et une instruction métho­
dique, mail il possédait des lueurs 
de tout et il avau le don d’assimila 
lion qui peimet de comprendre, et 
la curiosité qui porte à s’enquérir. 
Sauf la musique, à laquelle il resta 
insensible comme tous les Bonapar­
te, il ai mait surtout le bal art italien 
dont Ingres a été un ues reprèteu-

Grises, fondée par elle en 1738.
Les œuvres q Belle a pratiquées 

durant sa vie et léguées à perpétuité 
à son institut, c’est-à-dire le soula­
gement, le logement, le traitement 
des infirmes, des malades, des 
vieillards, des orphelins, etc, sont 
des bienfait» publics dont la valeur 
n'esi peut être pas assez reconnue. 
Un peuple de foi doit être un peu­
ple reconnaissant et, à ce titre, le 
public canadien ( à Montréal moins 
qu’ailleurs ) ne saurait être indiffé­
rent à l’issue du procès qui vient 
d’être institué.

Souvent appelée “ La femme 
forte du Canada, *' madame d’You­
ville, fut aussi comparée à sainte 
Jeanne de Chantal, par ses contera 
porains les plus à portée de juger 
•es actions. Du reste, les fruits si 
multipliés et si beaux qui provien­
nent de ce le souche prouvent aux 
< om u se iri que l’arbre était bon 
e> -l’uoe Vigueur prodigieuse.

Madame d’Youville, Canadienne 
de naissance, (née à Varennes, 
octobre 170• ),descendait des famil­
les les plus honorab es de la colonie. 
Son père, Christophe Du frost de la 
Lemmerais, gentilhomme breton,

Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a BON Mar- 

che. Montres en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs,

Epinglottes et Boucles d’O- 
reille. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Le plus fert 
Stock de la ville en Gros et en Detail.
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mf ■ A. & A. F. McMillan&

Réparation* de Mon Ire# et Bijoux une 
spécialité.ma y Pour SfctiVEZ-VOUSlib
Les POND’SSEMON Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
Mammatinis

EXTRACTL’acteur si aime du publicToutefois, la politique fut l’objet 
auquel ii s’appliqua avec prédilec­
tion. Depuis quaraule années, mêlé 
aux événements, soit comme specta­
teur en bonne position pour obser­
ver, boit comme-acteur important, 
ayant approché tous les souverains, 
causé avec tous les hommes d’Etai 
visité toutes les cours, interrogé 
dans l’Europe entière les hommes 
spéciaux, diplomates ou militaires, 
il possédait la plus vaste expérience

100 beaux et ravissants 
presents dlsinbu 

tous les soirs eS>- IUU -
[prix populaires

,ifeil250, 350
Sieges reserves 60cts.
Ouverture des portes « 7 hrs. p. m.

|L«vsrdu rideau »' 6_hn|,

7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par Geo. Coutolllsr
B. A, p, C. L, 4ç l'Académie dçirotui,

\1 meilleur original disponible
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